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Des Chinois à la Maison 
de l’environnement
LUNDI 25 OCTOBRE, Une délégation chinoise s’est rendue 

à la Maison de l'environnement pour s’informer sur le 

fonctionnement de cet équipement municipal ouvert aux 

habitants et sur la prise en compte des préoccupations 

environnementales par la Ville.

La CAF ouvre à nouveau ses portes. 
Lundi 8 novembre, après plusieurs 
mois de difficultés ayant nécessité 
la fermeture des permanences pour 
permettre le traitement des dossiers,  
la Caisse d’allocations familiales 
d’Aulnay ouvre à nouveau ses portes  
à la cité de l’Europe, 2 allée d’Athènes, 
les lundis, mardis et vendredis de 8h30 
à 16h sans interruption.

Les mains 
du PICA
SAMEDI 6 NOVEMBRE, dans 

le prolongement de la grande 

exposition sur le thème de la 

main organisée par l’école d’art 

Claude-Monet à l’Hôtel de Ville, 

l’association PICA propose au 

Conservatoire une sélection 

d’une soixantaine de clichés 

photographiques pris par les 

adhérents et ayant tous un lien 

avec la main.

Du sport à O' Parinor
LUNDI 1ER NOVEMBRE, À O’PARINOR, le footballeur Alou Diarra, 

ainsi que le chanteur Sefyu, tous deux originaires d’Aulnay, étaient 

présents pour le lancement du premier réseau communautaire 

sportif lancé sur le net. 
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Le fest-noz 
des Bretons
SAMEDI 13 NOVEMBRE, 

l’Association de l’amicale 

bretonne d’Aulnay-sous-Bois 

organise son traditionnel  

fest-noz à la salle Chanteloup  

à partir de 20h30.



Comment le travail de votre 
association s’inscrit-il dans 
le cadre des cérémonies 
commémoratives du 
11 novembre ?
Martine Lagorsse : Cela fait 

deux ans que nous travaillons 

sur la présence des enfants lors 

des commémorations. Notre 

intervention, qui s’inscrit sur du long 

terme, ne se limite pas à mettre 

en valeur les qualités vocales des 

petits chanteurs. Il s’agit avant tout 

de partager une leçon d’éducation 

civique autour d’un moment fort et 

concret qui est celui du ravivage de 

la flamme. La cérémonie constitue 

aussi en cela une parenthèse, 

une ouverture hors du train-train 

quotidien. Elle permet une prise 

de conscience des enfants qui 

s’appréhendent eux-mêmes 

comme des représentants à part 

entière de leur ville.

Que vont chanter les 
enfants ?
M.L. : Trois chants ont été retenus. 

Il s’agit de « La Marseillaise », de 

« L’Hymne européen » et d’un 

chant qui est une création des 

enfants, évoquant un rêve de fin 

des guerres, et qu’ils ont intitulé 

« Un monde meilleur ». Au-delà du 

chant, une vraie sensibilisation au 

devoir de mémoire a été menée 

par les enseignants et les anciens 

combattants. Il est réconfortant 

de voir désormais, lors de chaque 

cérémonie, la qualité d’écoute ainsi 

que le respect dont font preuve les 

enfants.

Les parents se sentent-ils 
concernés ?
M.L. : Ils sont partie prenante de 

la réflexion et perçoivent très 

bien, dès lors que le dialogue 

s’instaure, le sens des sacrifices 

consentis par les générations 

précédentes. Pour certains d’entre 

eux, il n’était pas évident au départ 

de se rendre dans un cimetière 

pour assister à une cérémonie du 

souvenir. Désormais, les familles se 

déplacent en foule.

Que retirez-vous 
personnellement de cette 
expérience ?
M.L. : Je ne fais pas cela pour qu'on 

parle de moi, mais pour être utile 

au quotidien dans les quartiers. 

Il y a tant de choses à faire avec 

et pour les enfants ! Permettez-

moi simplement d’indiquer que 

l’Ordre du mérite, dont je suis 

la correspondante locale, sera 

représenté lors des cérémonies 

du 11 novembre avec un porte-

drapeau.

Recueillis par Ch.L.

Voir également l’article consacré 

au 11 novembre en page 11.

« Partager une leçon 
d’éducation civique »

POINT DE VUE MARTINE LAGORSSE,  
présidente de l’association ARPEJ

Noces d’or
SAMEDI 16 OCTOBRE, À L’HÔTEL DE VILLE, les époux 

Hathibard-Lindin se sont à nouveau juré fidélité en 

renouvelant leurs vœux devant Monsieur le Maire à l’occasion 

de leurs 50 ans de mariage.

En mémoire des fusillés 
pour l’exemple
MERCREDI 10 NOVEMBRE, À 19 H 30 À L’ESPACE JACQUES-
PRÉVERT, la Fédération des libres-penseurs de Seine-Saint-

Denis, avec le soutien de la Ville, propose la projection d’un film 

documentaire « Fusillés pour l’exemple » qui sera suivie d’un 

débat avec la participation du réalisateur Alain Moreau et du 

général André Bach, ancien responsable du service historique de 

l’armée de terre.
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NOS VIES

Les enfants ravivent le souvenir
Associés au devoir de mémoire, les enfants redonnent du sens aux cérémonies commémoratives.

Le 11 novembre prochain, « La Mar-

seillaise » et « L’Hymne européen » 

s’élèveront du cimetière, donnant 

aux cérémonies de l’Armistice 

une note vibrante d’émotion. Ces 

chants proviendront d’un chœur 

d’enfants issus des écoles des Meri-

siers et de Paul-Éluard, ainsi que 

de la cité de l’Europe où Martine 

Lagorsse, présidente de l’ARPEJ 

mène depuis deux ans un travail 

où l’apprentissage des vocalises se 

mêle au devoir de mémoire (voir 

page 3). Ce projet, inspiré par la poli-

tique de la Ville à travers les contrats 

urbains de cohésion sociale (CUCS) 

et soutenu par l’Éducation natio-

nale, a rejoint les préoccupations 

des enseignants et des anciens 

combattants. Les uns et les autres 

ont mis un point d’honneur à res-

tituer aux enfants, ainsi qu’à leurs 

parents, les données historiques et 

le sens des commémorations.

Sous l’Arc de Triomphe
M. Bougourd, professeur d’histoire-

géo au lycée Jean-Zay, auteur d’un 

récent spectacle sur le thème de 

la guerre de 1914-1918, s’est notam-

ment attardé auprès des élèves sur 

le sacrifice des poilus et l’horreur 

des combats. Pour sa part, Michel 

Houssard, président de la Fnaca, 

est retourné lui aussi sur les bancs 

de l’école pour détailler le proto-

cole des cérémonies et la raison 

d’être du drapeau tricolore. Il en est 

revenu réconforté. « L'on reproche 

souvent aux élèves leur indifférence, 

dit-il. Je les ai trouvés au contraire 

très sensibilisés, ce dont je félicite 

chaleureusement les enseignants. » 

Les enfants de la chorale de l’ARPEJ, 

une centaine au total, seront 

accompagnés par l’orchestre du 

Conservatoire dirigé par Jean-Phi-

lippe Allard. Signe de l’intérêt porté 

à ce rassemblement, l’inspecteur 

d’Académie, Daniel Overlot, sera 

présent parmi les personnalités aux 

côtés des élus et d’un autre artisan 

de cette initiative, Mme Verchuren, 

présidente du Comité local de l’en-

couragement au dévouement et au 

bénévolat. Alors que les rangs des 

anciens combattants se clairsè-

ment avec le temps, Aulnay voit ces 

cérémonies du souvenir réunir une 

assistance plus nombreuse grâce à 

la présence des familles. Au point 

qu’un prolongement sera donné 

cette année par les participants. Ils 

se retrouveront deux jours plus tard, 

le 13 novembre, au pied de l’Arc de 

Triomphe pour raviver une autre 

flamme, illustre entre toutes, celle 

du soldat inconnu.  Ch.L.
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VILLE D’AULNAY-SOUS-BOIS
Seine-Saint-Denis

92e anniversaire
de l’Armistice du 11 novembre 1918

Cérémonies et manifestations organisées par les associations

d’Anciens combattants avec le concours de la Ville d’Aulnay-sous-Bois

11
NOVEMBRE

2 0 1 0

Jeudi

La population est invitée à participer
AUX MANIFESTATIONS DU SOUVENIR

10h30 :  Rassemblement à l’Ancien cimetière 

Dépôt de gerbes aux Monuments aux morts 14/18 et 1870

11h00 :  

Dépôt de gerbes

  Prise de parole des différentes personnalités présentes 
  avec la participation de l’orchestre d’Harmonie  
  du conservatoire de musique et de danse d’Aulnay-sous-Bois 
  dirigé par Jean-Philippe Allard et de  

   la chorale ARPEJ dirigée par Martine Lagorsse

Gérard SEGURA
Maire d’Aulnay-sous-Bois
Conseiller général de la Seine-Saint-Denis

Marie-Jeanne QUERUEL
Adjointe au Maire, chargée des Anciens combattants,
des victimes de guerre et du devoir de mémoire

Michel HOUSSART
Président de la F.N.A.C.A.
Chevalier de l’Ordre national du Mérite

Direction des communications - Aulnay-sous-Bois

MARIE-JEANNE QUERUEL,
adjointe au maire en charge des 

anciens combattants, victimes de 

guerre, du devoir de mémoire et 

des relations événementielles 

PAROLE D’ÉLUE

« La Ville encourage et 

s’associe à toutes les initiatives 

qui contribuent au devoir 

de mémoire. Celle qui est 

conduite aujourd’hui avec les 

enfants a un retentissement 

particulier dans la mesure 

où elle participe du dialogue 

entre les générations tout en 

offrant de l’avenir à la notion 

du Souvenir. »

Le programme 
du 92e anniversaire 
de l’Armistice

10h30 : Rassemblement à l’ancien 

cimetière, dépôt de gerbes aux 

monuments aux morts 1914-1918  

et 1870.

11h : Cérémonie officielle au 

nouveau cimetière, dépôt de gerbes 

aux monuments aux morts, prise de 

parole des personnalités.

Quand les anciens 
combattants se fâchent
Alors que la réforme 
des retraites suscite 
partout en France débats 
et manifestations, la 
Fédération nationale des 
anciens combattants en 
Algérie, Maroc et Tunisie 
(Fnaca) a tenu à Dijon 
son 29e congrès national 
du 8 au 10 octobre. Pour 
la première fois depuis 
plusieurs décennies, 
le secrétaire d’État 
à la défense et aux 
anciens combattants 
était absent du rendez-
vous qui a rassemblé 
2 000�participants. 
« Hubert Falco s’est 

dégonflé », de l’avis de 

la Fnaca. Il faut dire que 
les sujets de discorde ne 
manquent pas : promesse 
présidentielle non tenue 
de revalorisation de trois 
points des retraites, 
inscription très contestée 
de certains noms sur le 
mémorial des anciens 
combattants, baisse de 
crédits.
 Avec des pensions de 
retraite à 580 euros par an 
en moyenne, les anciens 
combattants et victimes 
de guerre estiment que la 
disparation progressive 
des ayants droit ne saurait 
justifier la désaffection de 
l’État.

AULNAY 
PRATIQUE
URGENCES
Police secours 17

Police nationale 
01 48 19 30 00

Police municipale 
01 48 69 04 64

Pompiers 18

Samu 15

SOS médecin 
01 47 07 77 77

Centre antipoison 
01 40 05 48 48

Hôpital Robert-Ballanger 
01 49 36 71 2

Clinique d’Aulnay 
01 48 19 33 34

Assistance SOS Amitié 
01 43 60 31 31

Enfance maltraitée 119

Enfants disparus 116 000

Accueil des sans-abri 115 

(appel gratuit et anonyme)

PERMANENCES 
GRATUITES
(rendez-vous par téléphone)

Avocats 
(bureau d’aide aux victimes) 

01 48 79 40 22

Pédiatre de garde
Samedi 6 et dimanche 
7 novembre  
Docteur Dieu-Osika 
Tél. : 01 48 94 34 24 
Rosny-sous-Bois

Pharmacie de garde
Dimanche 7 novembre  
Jour : 132 av. du 8-Mai-
1945. Le Blanc-Mesnil 
Tél. : 01 48 67 21 47 
Nuit : 158 av Charles-
Floquet. Le Blanc-Mesnil 
Tél. : 01 48 67 07 77

OXYGÈNE
journal d’informations  
de la ville d’Aulnay-sous-Bois

Jeudi 4 novembre 2010
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Équipements électriques

71, bd de Strasbourg - BP 60 - 93602 AULNAY-SOUS-BOIS Cedex

Tél. : 01 48 66 70 73 - Fax : 01 48 68 05 71

PUBLICITÉ
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Bas les masques
Si Maëlle et Marine ont respectivement opté pour 

un costume de sorcière pour l’une et de la dame 

blanche pour l’autre, Célia, elle, a fait le choix de la 

cicatrice purulente. Julien, comme en témoignent 

les traces de sang sur son tee-shirt, se plaît à jouer 

le rôle du mort-vivant. Âgés de 7 à 11�ans, ils font par-

tis de cette génération qui a grandi avec Halloween. 

Bien que le porte-à-porte et la collecte de bon-

bons ne soient pas au programme, ces apprentis 

sorciers comptent bien faire de cette journée celle 

de l’horreur et de l’épouvante. « Toute la journée, 

on va fêter Halloween, se réjouit Célia, on a même 

prévu une chasse aux bonbons. » Une fête qui, 

manifestement, plaît aux gourmands, Julien s’im-

patientant déjà des tartes aux prunes cuisinées 

pour l’occasion, qu’il aimerait « toutes manger ». 

Si c’est Halloween qui, aujourd’hui, attire toute l’at-

tention, les enfants n’en oublient pas pour autant 

les autres activités du reste de l’année. Bien qu’en 

6e, et aînée du centre, Marine continue de venir ici 

durant les vacances scolaires : « Ici, on fait beau-

coup de choses, et ça me donne l’occasion de 

revoir mes amis de l’école. » Un enthousiasme par-

tagé par Maëlle, qui ne comprend même pas que 

l’on puisse « préférer rester chez soi que venir ici ». 

 P.G.

Fantômes et citr u uilles  
aux centres de loisirs
Fête d’Halloween oblige, le centre de loisirs République a multiplié les initiatives durant les  

vacances de la Toussaint.

Sorcières, zombis ou autres squelettes, l’am-

biance était mortelle au centre de loisirs 

République. Bien décidés à se faire peur, les 

30�enfants présents au centre ont tenu à faire, 

de la fête d’Halloween, le moment fort de ces 

vacances d’automne. Si bien que ce vendredi 

29 octobre, il n’était pas impossible de croiser la 

route d’un vampire assoiffé de sang ou de fan-

tômes venus de l’au-delà dans le sud d’Aulnay. Si 

les déguisements sont indispensables à la réus-

site de cette fête, c’est toute une série d’activi-

tés programmées par les animateurs du centre 

qui sont venues rythmer les vacances scolaires. 

Jeux d’énigmes, de la sardine, et même choré-

graphie façon « thriller », toutes les animations 

se sont ainsi articulées autour du thème d’Hal-

loween. « On est loin de l’engouement des États-

Unis pour cette fête, précise Lita Molongo, direc-

trice du centre, mais les enfants ne veulent pas 

rater ce rendez-vous pour autant. »

Découvrir des activités

À l’instar des 12�autres structures présentes sur 

l’ensemble de la ville, le centre de loisirs Répu-

blique a une fois de plus multiplié les initiatives et 

les animations durant ces vacances de la Tous-

saint. En plus de l’incontournable Halloween, 

l’équipe d’animation a également permis aux 

enfants de profiter de sorties au parc du Saus-

set, à La Villette, de se rendre à la piscine munici-

pale ou d’assister à un spectacle de Guignol. « Si 

les vacances d’automne sont les plus courtes de 

l’année, il n’en reste pas moins qu’il faut trouver 

des activités quotidiennes et différentes », sou-

ligne Lita Molongo. Une programmation qui joue 

aussi un rôle de socialisation puisque cela per-

met aux enfants de découvrir des activités qu’ils 

ne pratiquent pas forcément le reste de l’année. 

 P.G.
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CONSEIL DE QUARTIER

PAROLE DE CONSEILLER

« Cette thématique, pour ce que j’en sais, était déjà abordée sous l’ancienne 

majorité. Malheureusement, des sens uniques, rétrécissement de chaussée et 

autres travaux, sans prendre en compte l’ensemble de la zone, n’a fait qu’ag-

graver les nuisances. Nous avons tenu à faire de la circulation un axe majeur 

de réflexion. Avec l’ensemble des conseillers, nous avons longtemps déploré 

le manque de réactivité des services municipaux, si bien que nous accueillons 

avec enthousiasme les nouvelles dispositions. Aujourd’hui, nous attendons 

beaucoup des préconisations du bureau d’études. Nous espérons que la  

situation s’améliore rapidement. Ceci nous permettra d’aborder d’autres  

sujets tout aussi importants pour les riverains de cette zone pavillonnaire. »

PHILIPPE GRECOURT, membre du conseil de Nonneville

Circuler autrement
Si le conseil de quartier de Nonne-

ville est à l’initiative des débats, c’est 

désormais l’ensemble des conseils 

du Sud qui se concerte autour d’un 

schéma de circulation. Consciente 

des problèmes posés par la densité 

du trafic, la municipalité a proposé une 

étude sur la question. Miguel Hernan-

dez, adjoint au conseil de quartier, a 

suivi les étapes de la concertation. « Le 

conseil de Nonneville est particulière-

ment investi sur les problèmes liés aux 

flux de circulation. Énormément de voi-

tures et de poids lourds traversent ce 

secteur. Il y avait une demande forte. » 

Rapidement rejoints par les conseils 

de Chanteloup/Pont de l’Union et des 

Prévoyants/Le Parc, ils ont attendu que 

la municipalité puisse dresser un état 

des lieux. « Les problèmes des trans-

ports ne se limitent pas à Nonneville, 

explique Miguel Hernandez. Tout le 

Sud est concerné. Aussi, nous avons 

souhaité que la municipalité puisse 

apporter des propositions concrètes. »

L’état des lieux dressé, la Ville a sou-

haité élaborer un plan de route avec 

les conseils. Première étape : un cahier 

des charges pour trouver le bureau 

d’études en charge du dossier. Ce tra-

vail de concertation a donné la possi-

bilité aux conseils de s’associer plei-

nement au projet. Une fois acté, ce 

cahier des charges a permis à la Ville 

de sélectionner le bureau d’études. Il 

s’agira maintenant pour ce dernier de 

réaliser un diagnostic complet sur l’état 

de la circulation, de le soumettre à l’en-

semble des conseillers afin d’établir les 

préconisations requises. Pour Miguel 

Hernandez, la réflexion menée depuis 

le départ est assez significative de ce 

que peut être la démocratie participa-

tive : « Comme dans toute collabora-

tion, il ne peut y avoir que des satisfaits. 

Mais l’important c’est que tous ceux 

qui le souhaitaient, aient pu prendre 

part au projet. Chacun a pu s’exprimer 

et faire part de son sentiment. » Une 

concertation qui circule bien.

« Il est nécessaire d’intégrer 

l’ensemble des paramètres 

et d’avoir une vision globale 

d’un tel projet. Le réseau 

viaire du sud d’Aulnay date 

de 1930 ; entre-temps, 

le nombre de véhicules 

est passé de quelques 

centaines à plus de 40 000 ; 

il faut aussi prendre en 

compte les particularités 

géographiques. Le sud 

d’Aulnay se caractérise par 

son enclavement entre les 

autoroutes A3 et A1, par la 

ligne du RER B, le canal et le 

tramtrain et l’absence du demi-échangeur de Bondy Nord 

qui contraint un trafic en provenance de Bondy à utiliser les 

voies du Blanc-Mesnil et d’Aulnay pour rejoindre l’aéroport. Il 

faut donc étendre notre réflexion à l’ensemble du territoire et 

pas seulement à l’échelle d’une rue ou d’un quartier. D’autre 

part, il faut prendre en considération les problématiques de 

notre époque. En effet, la question du GPS sur le choix des 

itinéraires ou celle de l’évolution des quartiers, en particulier 

des équipements comme le futur collège, doivent être prises 

en considération. Une réflexion efficace, c’est une réflexion 

qui intègre tous les paramètres.

Les revendications des conseils de quartier sont légitimes. 

Les habitants sont les premiers à subir le nombre croissant 

des déplacements, mais ils sont aussi, eux-mêmes, des 

utilisateurs réguliers d’automobiles. Si nous intervenons 

de façon ponctuelle pour diminuer la circulation suivant le 

principe des vases communicants, c’est un travail cohérent 

et d’ensemble qui est mené par les services techniques. 

Chaque intervention apporte son lot d’amélioration mais 

génère, en contrepartie, de nouvelles nuisances. C’est 

pourquoi, depuis juin 2009, nous sommes particulièrement 

vigilants pour éviter de multiplier les modifications du plan 

de circulation. Mais nous sommes conscients que la situation 

de certaines voies doit évoluer, aussi sommes-nous très 

attentifs aux remarques portées par les conseils de quartier.

J’ai proposé de faire appel à un bureau d’études pour 

bénéficier d’un regard neutre et extérieur sur ce sujet où 

chacun a un avis qui diffère. Ce bureau a été choisi grâce au 

cahier des charges élaboré en concertation avec les conseils. 

Parallèlement, nous avons sollicité le Conseil régional pour 

bénéficier d’une subvention. Nous devrions aboutir rapidement 

à un nouveau schéma directeur de circulation. Les questions 

d’aujourd’hui doivent être appréhendées avec les réponses de 

demain. Quelle place occupera et doit occuper la voiture dans 

les années à venir ? »

« Intégrer tous 
 les paramètres »

PAROLE D’ÉLU
BRUNO DEFAIT,
adjoint au maire en charge des 

transports et déplacements 

urbains
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MA BALADE
Le parc du Sausset. Si les 

parcs ne manquent pas à Aulnay, 

celui du Sausset est pour moi le plus 

adapté pour m’entraîner. Grâce 

au parcours santé, je vais chaque 

semaine entretenir ma condition 

physique. C’est aussi un endroit où 

j’aime me rendre en famille.

MON ENSEIGNE
Cycles Tilly. C’est 

incontestablement le lieu 

où se retrouvent les passionnés de 

vélo. D’une part, l’on y trouve tout 

le matériel nécessaire, mais il y a 

toujours quelqu’un pour discuter 

et donner des conseils. Parfois, je 

m’y rends juste pour acheter une 

pièce, et je n’en ressors que bien 

longtemps après.

Le Tour de Fred
Cycliste amateur, Frédéric Boucaud a participé cet été à la 60e édition 

du Tour de Guadeloupe.

Héritier de cette discipline où la vertu 

fait le champion, pas la médaille, Frédé-

ric Boucaud ne pédale pas après les tro-

phées. Cet été, ce coureur cycliste à la 

trentaine bien sonnée participait pour la 

troisième année consécutive au Tour de 

Guadeloupe à vélo. 1 200 km de course, 

19 étapes, 180 coureurs. Pendant dix 

jours, professionnels et amateurs se sont 

affrontés sous la chaleur caniculaire de 

L’île Karukera. Loin des tourments et de 

l’exposition de la Grande Boucle, le Tour 

de Guadeloupe n’en reste pas moins 

une institution pour les passionnés de 

vélo. Pour Frédéric Boucaud, originaire de 

l’île, participer à cette course c’est réali-

ser son rêve d’enfant : « Depuis tout petit, 

je vis pour le vélo. Plus qu’une passion, 

c’est une partie de moi. » Alors quand, 

cet été, il court aux côtés des idoles de 

sa jeunesse, l’émotion est au rendez-

vous. « Pédaler avec les anciens coéqui-

piers d’Indurain ou de Contador, il y a là 

quelque de chose de magique. » Grim-

peur dans son équipe, Frédéric Boucaud 

fait preuve de la même pugnacité dans 

sa vie au quotidien. Obligé d’aménager 

son agenda en fonction de sa passion, il 

cherche désormais un emploi qui lui per-

mettrait d’associer ses vies profession-

nelle et sportive. « M’entraîner me prend 

énormément de temps tout au long de 

l’année. Si bien que cela m’est difficile 

de trouver un travail qui me permette de 

m’organiser comme je le souhaiterais. »

S’il réside à Aulnay, aux Trois-Mille, Fré-

déric fait partie de l’Union cycliste d’Ar-

genteuil avec laquelle il s’entraîne toutes 

les semaines, dans une région qui ne 

possède ni col Malet, ni mont Ventoux. 

« Pendant l’hiver, je m’efforce surtout 

de conserver une bonne condition phy-

sique. » Toujours prompt à allier sa pas-

sion avec ses responsabilités familiales, 

il est parti en vacances au mois de juillet 

s’entraîner en Haute-Savoie avec femme 

BIO EXPRESS

Né en 1978 aux 

Abymes sur l’île 

de Guadeloupe, 

Frédéric Boucaud a 

rejoint la métropole 

après son service 

militaire. Ayant choisi 

de faire carrière dans 

l’armée, il rejoindra 

d’abord Orléans, puis 

Aulnay-sous-Bois 

en 2001. Passionné 

depuis l’enfance par 

le vélo, il participera 

l’été prochain à 

son 4e Tour de 

Guadeloupe.

PORTRAIT FRÉDÉRIC BOUCAUD

et enfants pour retrouver les sensations 

de la montagne et préparer son méta-

bolisme aux conditions d’altitude. Cinq 

heures d’entraînement par jour et plus 

de 150 km avalés quotidiennement pour 

aborder le Tour de Guadeloupe dans les 

meilleures dispositions. Un Tour auquel 

Frédéric Boucaud finira à la 81e position, 

à moins d’une heure du vainqueur Fran-

cisco Mancebo. Une position honorable 

qui laisse Frédéric philosophe : « Ce qui 

compte ce n’est pas tellement d’arriver 

premier, c’est surtout d’arriver. »

Philippe Ginésy

AULNAY-SOUS-BOIS  
VUE PAR  
FRÉDÉRIC BOUCAUD
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SPORTS

Qui succédera à Sébastien Lacherest au palma-

rès de la 21e Corrida pédestre du 11 novembre ? 

Lui-même ? Le fondeur du DAC le voudrait bien, 

seulement il ne sera pas au top jeudi, au complexe 

sportif Marcel-Cerdan. Mais, hors de question 

d’esquiver ce rendez-vous. « Courir chez soi, c’est 

d’abord un plaisir personnel, du respect vis-à-vis des 

organisateurs et aussi une pression supplémentaire 

sur ses épaules », assure le vainqueur 2009. Nou-

veauté, cette année, la labellisation de l’épreuve – 

qualificative pour les championnats de France du 

10 km – devrait grossir les rangs de la concurrence 

et élever le niveau sportif d’ensemble. La Corrida est 

une épreuve de masse, avec une forte représenta-

tion du DAC – de l’école d’athlétisme aux vétérans – 

jusque dans les coulisses de l’organisation. Depuis 

la première édition, ces bonnes volontés alliées à un 

engagement sans faille de la municipalité, ont per-

mis de pérenniser cet événement automnal.

Les plus affûtés abordent Aulnay comme un avant-

goût de la saison d’hiver des cross. Mais dans leur 

foulée, combien d’autres – licenciés en club ou non 

— ambitionneront simplement de boucler le par-

cours plutôt roulant tracé dans le parc urbain, dans 

le meilleur état de fraîcheur possible ? Enfant, 

ado ou adultes, seul, en famille ou entre copains 

(copines), à chacun sa course – quatre au pro-

gramme de 13h à 17h – dont les épreuves sur 5 km 

et 10 km. Et parce que la Corrida n’oublie per-

sonne, les organisateurs se font un point d’hon-

neur à en faciliter l’accès à tous, y compris aux 

publics handicapés. Comme l’année dernière, 

des coureurs de l’ASLTL (association sports et loi-

sirs Toulouse-Lautrec) seront de la fête. Courir, faire 

de l’exercice, c’est aussi préserver sa santé, voire la 

renforcer. Le CMES Balagny se fait l’apôtre de ces 

considérations en engageant dans la Corrida un 

groupe de patients. Finalement, le 11 novembre, la 

seule incertitude relèvera de la météo. Le reste est 

une affaire qui court.

À sept jours tapants du grand rendez-vous pédestre de l’automne, la 21e Corrida pédestre d’Aulnay  

affiche un bilan de santé éclatant, à la hauteur de la notoriété de cette épreuve populaire, ouverte à tous.

La Corrida, courez-y !

EN PRATIQUE
Clôture des inscriptions le 5 novembre 

en mairie au 01 48 79 64 57 et sur 

www.aulnay-sous-bois.com. Important, les 

non-licenciés doivent présenter un certificat 

médical de non-contre-indication à la 

pratique de la course à pied en compétition.

  13h à 17h
 Complexe sportif Marcel Cerdan

   rue Alain Mimoun
 Stade de la Rose des Vents

COURSES À PIED OUVERTES À TOUS
Inscriptions : 01 48 79 64 57
et sur www.aulnay-sous-bois.com

11
Jeudi

novembre
2 0 1 0
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ROLAND GALLOSI, adjoint au 

maire en charge des sports et 

activités sportives

« Une épreuve 
inscrite dans 
le patrimoine 
sportif local » 

PAROLE D’ÉLU

Arrivée au bad aulnaysien à l’inter saison, Sarah 

Sicard paraît y évoluer depuis des lustres. En quittant 

La Bassé, son club d’enfance dans le nord, l’athlète 

cherchait un nouveau cocon, stable, attentif, cha-

leureux. Après une saison au sélect Lagardère Paris 

Racing en N1A, c’est vraiment chez les banlieusards 

qu’elle a trouvé raquette à sa main. « J’avais déjà 

croisé pas mal de ses joueurs en interclubs », confie-

t-elle Quelques mois après son incorporation dans 

l’équipe 1, elle n’en démord pas. « J’ai fait le bon choix, 

celui de l’ambition et d’un projet sportif dans ce club 

équilibré, sur le terrain comme en dehors ». Recru-

tée afin d’apporter un plus au groupe, Sarah est à la 

hauteur des attentes. Dynamique, battante, la gau-

chère au 182 cm tient son rang, l’un des dix meil-

leurs Français. Qua-

torze années de bad 

sont passées par là. 

Si la jeune femme n’a 

plus connu les hon-

neurs de l’équipe de 

France, c’est parce 

qu’elle s’est écartée 

des structures fédérales. Mais à 20 ans seulement, 

la solide attaquante n’a rien abdiqué. Ni le plus haut 

niveau ni les études. Étudiante en 1re année de droit 

après une fac de biologie et deux ans en STAPS, 

Sarah sait ce que concilier trois entraînements heb-

domadaires et bachotage, impose en termes de 

sacrifices. Mais elle tient fermement le volant.

BADMINTON

Le choix de Sarah

Quand « Oxygène » évoqua Danse et Plus, en 

octobre 2009, l’association n’en était qu’à ses bal-

butiements. Un an plus tard, les projets de la prési-

dente Olivia Dufour se sont concrétisés. Avec désor-

mais plus d’une trentaine d’adhérents, l’association 

cherche maintenant à s’inscrire dans la durée. « Nous 

avons su fidéliser les participants, mais pour que l’as-

sociation aille de l’avant, il faut que l’on soit encore 

plus nombreux », précise Olivia Dufour, présidente de 

l’association, mais surtout professeur de danse. Aussi, 

pour sa seconde année d’existence, Danse et Plus 

propose à nouveau des ateliers de danse contempo-

raine qui ont su séduire amateurs ou simples curieux. 

Gym « bien-être », danse contemporaine pour adultes 

ou pour enfants, soit autant de cours pour s’initier ou 

se perfectionner à la danse moderne. De l’initiation, il 

en est justement question en cette rentrée puisque 

Danse et Plus propose désormais un nouvel atelier 

où parents et enfants peuvent ensemble découvrir 

les plaisirs de la danse. « Il n’est jamais trop tôt pour 

se familiariser avec cette discipline, précise Olivia 

Dufour, le faire en famille est à mon sens une bonne 

approche. » Autre nouveauté, l’association animera, le 

dimanche 14 novembre prochain, un atelier « danse 

yoga et voix ». Ouvert à tous, ce cours sera l’occasion 

d’associer le son aux mouvements, le geste à la voix. 

Des sorties à l’espace Jacques-Prévert et des ren-

contres avec d’autres associations sont également 

prévues pour cette nouvelle saison.

BIEN-ÊTRE

Plus de danse

EN PRATIQUE
Association Danse et Plus. Olivia Dufour 

au 06 45 81 55 97. E-mail : dansetplus@orange.fr

Spécialiste de la danse contemporaine, Danse et Plus vient de fêter son premier 

anniversaire. Forte de son succès, l’association ne manque pas de projets.

« Quand une épreuve dure 
ainsi depuis 22 ans, c’est 
qu’elle a su s’inscrire dans le 
patrimoine sportif local. La 
Corrida a toujours veillé à 
rester populaire et ouverte à 
tous, licenciés et non-licenciés, 
sport adapté compris.  
En 2010, la labellisation de 
l’épreuve par la Fédération 
française d’athlétisme nous 
hisse parmi les rendez-vous 
officiels du calendrier fédéral. 
C’était l’objectif de la Ville 
et du DAC. Ce palier atteint 
devrait attirer encore plus 
d’engagés sur la ligne de 
départ. Ils ne regretteront pas 
leur venue sur un parcours 
de toute beauté dessiné dans 
le parc urbain, totalement 
sécurisé et accessible à tous 
les niveaux de pratique grâce 
aux différentes courses 
proposées. » 

19

O
X

Y
G

È
N

E
 P

A
R

U
T

IO
N

 D
U

 4
 N

O
V

E
M

B
R

E
 2

0
10





CINÉMA ESPACE JACQUES-PRÉVERT
ACTUELLEMENT À VENIR

FUSILLÉS POUR L’EXEMPLE
France, 2003, documentaire, 52mn. 
Réalisé par Alain Moreau et Patrick 
Cabouat.

Entre septembre 1914 et 
septembre 1918, les conseils de guerre 
de l’armée française auraient prononcé 
2 400 condamnations à mort de 
soldats, dont 675 furent effectives. Ce 
documentaire retrace l’histoire des 
« fusillés pour l’exemple ».

VOUS ALLEZ 
RENCONTRER  
UN BEL ET SOMBRE 
INCONNU
USA, 2010, comédie 
dramatique, 1h38.  
Réalisé par Woody Allen.

Tout commence une nuit 
quand Alfie se réveille 
paniqué.

RÉPÉTITION PUBLIQUE

« L’Art mûr » en avant-première
J — 30 avant l’ouverture de la quatorzième édition du Festival H2O. 

Une occasion de découvrir, en répétition, la nouvelle création de la 

compagnie EthaDam. Dans le cadre du Festival H2O, le centre de danse 

du Galion organise des actions de sensibilisation pour découvrir les méca-

nismes de création d’un spectacle. Une répétition publique de « L’Art mûr », 

la nouvelle création de la compagnie EthaDam, est proposée, en ouverture, 

le 10 novembre prochain. Le chorégraphe Ibrahim Sissoko, de la compagnie 

EthaDam, en résidence artistique au centre de danse, touche à la capacité 

de chacun d’entre nous d’affirmer sa propre singularité. Personnalité, sen-

sibilité et identité artistique sont évoquées à travers la mise en scène des 

relations entre les arts scripturaux et la danse.

Un masterclass de breakdance et un atelier de découverte de la danse hip-

hop suivront, les 24 novembre et 4 décembre prochains.

EN PRATIQUE
Répétition publique « L’Art mûr » :  mercredi 10 novembre  

à 16h. Centre de danse du Galion. Galerie Surcouf

Tél. : 01 48 68 80 65. Entrée libre.

HEURE MUSICALE

Hommage aux précurseurs de la flûte moderne
Le Conservatoire consacre son heure musicale aux 

célèbres frères Doppler. Franz et Karl Doppler connurent au 

XIX
e siècle un grand succès tant comme flûtistes que comme 

compositeurs ou chefs d’orchestre, notamment à l’Opéra de 

Vienne ou de Budapest. Leurs œuvres, généralement desti-

nées aux concerts de salon, étaient composées afin d’être 

accompagnées au piano. Beaucoup d’entre elles sont légères 

et reflètent les goûts de l’époque, fantaisies, pots-pourris ou 

autres paraphrases sur des airs d’opéras à la mode. Mais, l’on 

doit aussi aux frères Doppler l’orchestration de six des rhap-

sodies hongroises de Liszt ainsi que la version pour flûtes des 

mêmes rhapsodies.

EN PRATIQUE
Heure musicale : Hommage aux frères Doppler

Pierre Caron et Patrick Gallois, flûtes. Cécilia Loftsrand, 

piano. Mardi 9 novembre à 20h30. Entrée libre.

Conservatoire. 12 rue de Sevran. Tél. : 01 48 79 65 21

AGENDA

EMMA DARWIN
Vie et voyages du 
naturaliste Charles 
Darwin à travers 
le regard de son 
épouse Emma. Un 
spectacle fabuleux, 
mêlant théâtre, 
danse, musique  
et vidéos.
Vendredi 5 novembre 

à 20h30, espace 

Jacques-Prévert.  

134 rue Anatole-

France

Tél. : 01 48 66 49 90, 

Tarifs : 17 €/14 €/11 €/ 

5 € (- de 25 ans)

AGGLOMÉRATION
Exposition des 
œuvres de Thomas 
Perraudin, artiste 
en résidence à 
l’école d’art Claude-
Monet, ayant 
effectué un travail 
sur la ville. Jusqu’au 

7 novembre.

Parc Faure. Entrée 

libre.

ENTRE-DEUX
Exposition d’œuvres 
de David Cousin-
Marsy, photographe 
de l’urbain. Jusqu’au 

5 décembre, espace 

Gainville, rue de 

Sevran, Du mardi au 

dimanche, de 13h30 

à 18h30. Entrée libre.
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JEU 4 VEN 5 SAM 6 DIM 7 LUN 8 MAR 9 MER 10

VOUS ALLEZ RENCONTRER (vost) 18H15, 18H15 16H

MANGE, PRIE, AIME 16H45

ELLE S’APPELAIT SARAH 20H30 17H45 16H/20H30 14H

LE CRIQUET 15H

FUSILLÉS POUR L’EXEMPLE (ciné-débat) 19H30

LE BAL DES ACTRICES (ciné-débat) 14H



La main est pour l’artiste, plus encore que 

pour n’importe quel autre homme, essen-

tielle. La main qui dessine, peint, sculpte, 

grave ou photographie. La main qui inspire, 

riche en symboles et en représentations. 

Main instrument ou main muse, « Mains dans 

la main » regroupe plus de 80�œuvres, sculp-

tures, dessins, objets, photographies, prêtées 

par des musées, des institutions ou des col-

lectionneurs privés. Pièces exceptionnelles 

réunies selon ce qu’elles représentent, toutes 

les facettes de la main, du travail au combat, 

en passant par l’ésotérisme ou la féminité 

se retrouvent dans cette superbe exposi-

tion organisée par l’école d’art Claude-Monet. 

De l’empreinte à l’esquisse, du cliché à l’art 

brut, du gant de haute couture à la sculpture, 

« Mains dans la main » offre une vision quasi 

complète de l’immense richesse de la main 

née de l’art ou de l’art né de la main.  A.R

EN PRATIQUE
« Mains dans la main »  

du 6 novembre au 12 décembre. Tous  

les jours de 14h à 18h (sauf 11 novembre). 

Hôtel de Ville. Entrée libre.

CULTURE & LOISIRS

ZOOM SUR GASTON KARQUEL

Photographe aulnaysien, né en 1906 et mort en 
1971, Gaston Karquel a participé aux débuts du 
photo-journalisme, notamment dans l’aventure 
de l’agence Alliance Photo, de 1934 à 1940. Un 
de ses nombreux clichés du sculpteur Aristide 
Maillol fait partie des œuvres exposées à l’Hôtel 
de Ville. Une exposition lui sera consacrée en 
mars et avril prochains, à l’espace Gainville.

« Les Mains du sculpteur Maillol », 1942

L’art et la main
La représentation de la main dans l’art est un thème

universel et intemporel. Outil et sujet, la main est

indissociable de l’artiste.

EN CHIFFRES
2 000 petits Aulnaysiens visitent chaque  
année l’exposition avec leur classe.

80 œuvres modernes ou contemporaines  
sont présentées.

13 mois de travail ont été nécessaires à la 
préparation de l’exposition.

9 grands musées nationaux ont prêté  
des œuvres pour l’exposition, ainsi qu’une galerie  
et des collectionneurs privés.

7 sous-thèmes jalonnent l’exposition  
pour une visite plus « pédagogique ».

« La main, lien entre  
les hommes »
« La main est un thème que nous avions envie 
de traiter depuis fort longtemps. C’est un thème 
fédérateur qui parle à tout le monde bien que, 
curieusement, très peu d’expositions lui aient été 
consacré. Il nous a fallu un peu plus d’un an pour 
organiser cette exposition. Nous nous sommes 
aperçus que ce thème universel de la main 
regroupait de nombreux sous-thèmes tels que 
l’amour, la révolte, la solidarité, le travail ou encore 
le fantastique. Ce découpage rend plus aisé l’accès 
pédagogique à l’exposition, notamment pour le 
public scolaire. Nous avons recherché différents 
prêteurs, publics ou privés, en nous attachant à 
sélectionner des œuvres ou des objets modernes 

ou contemporains. 
Même si nous n’avons 
pas pu obtenir toutes 
les œuvres que 
nous souhaitions, 
la sélection est 
néanmoins très riche et 
offre une belle diversité 
de représentations de 
mains. À l’école d’art, 
les élèves, adultes 
et enfants, ont déjà 
commencé à travailler 
sur le thème de la main. 

De nombreuses pistes, parfois se rapprochant 
de l’exposition, ou bien totalement différentes, 
sont abordées par les professeurs. Des enfants de 
maternelle réalisant des empreintes de leurs mains 
aux créations stylisées ou extrêmement détaillées 
des adultes, c’est tout le monde de la main qui 
est exploré. Les expositions de mai à la Ferme du 
Vieux-Pays et de juin à l’espace Gainville et au 
Conservatoire réuniront les travaux effectués sur 
ce thème durant l’année. 
Que ce soit dans l’histoire de l’art ou dans l’histoire 
des différentes cultures, la main reste un thème 
universel, lien essentiel entre les hommes. »

MICHÈLE  
PEINTURIER- 
KAGANSKI,
directrice de l’école 

d’art Claude-Monet

PAROLE D’EXPERT

« Pleine main j’ai reçu, pleine main je donne ». Le Corbusier. « Les Mains », 1956, sculpture en bois naturel.
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